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Resumes et indexation 

L'etude decrit les formes de 1'action culturelle mise en ceuvre par les bibliothdques 
municipales du departement de la Seine-Saint-Denis. Aprds une presentation de la 
politique du livre menee par le Conseil general, 1'analyse porte sur les r6sultats d'une 
enquete men6e & 1'automne 1999 auprds des bibliotheques du departement. Sont ainsi mis 
en relation pratiques, discours et questionnements. 

This work aims at describing the form of cultural events as carried out by public libraries 
of the Seine-Saint-Denis' department in France. A study of the reading policy 
development of the Seine-Saint-Denis' county council is followed by analysing the results 
of a survey conducted during autumn's 1999. Thus this work will focus on library 
cultural programmes, as related to librarian's questionings. 

Biblioth6ques publiques - Activites culturelles - Seine-Saint-Denis (France) 

Livres et lecture - Seine-Saint-Denis (France) 

Seine-Saint-Denis (France) - Politique culturelle 
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INTRODUCTION 

Apparue dans les annees 1960 pour accompagner 1'acCToissement et la 
diversification des publics, et 1'extension des missions ddvolues aux bibliothdques, 
1'action culturelle (ou "animation") rassemble aujourd'hui des pratiques et activites 
largement repandues qui semblent s'etre peu a peu affranchies des r6sistances qu'elles ont 
suscitees. On convient desormais que ces animations participent de la definition de la 
bibliotheque comme lieu culturel, espace de rencontres, debats et echanges en creant un 
lien entre le(s) public(s) et, le plus souvent, un pan de la collection auquel le 
bibliothecaire donne ainsi (ponctuellement) un acces differencie. Heures du contes, 
conferences, debats, lectures de textes et expositions ont ainsi trouve leur place, sous 
1'impulsion des bibliothecaires, et ce malgre des locaux bien souvent inadapt6s a ces 
activites. Dans les annees 1980 de nouveaux facteurs ont contribu6 a nourrir le 
developpement de 1'action culturelle : la m6tamorphose des biblioth6ques en 
m6diatheques, la reconnaissance par les collectivit6s territoriales de la n6cessit6 de cet 
"outil citoyen", l'engouement patrimonial. L'action culturelle serait ainsi devenue tout a la 
fois une specificit6 et un atout du modele frangais de bibliothdque, tel qu'il est d6fini par 
Michel Melot1, sp6cificit6 eraacinee dans une tradition culturelle et qui trouve son 
contrepoint dans la tradition "civique et p6dagogique"2 des biblioth6ques anglo-saxonnes. 
Le d6veloppement d'espaces culturels polyvalents, ainsi que la prise en compte des 
locaux necessaires a ces nouvelles fonctions dans les constructions recentes, paraissent 
indiquer que l'action culturelle est d6sormais frequemment integrfe dans la definition 
meme des missions de la biblioth6que. Dans certains cas, elle y fait meme l'objet d'un 
service distinct, qui a en charge le vaste champ de 1'animation et de la communication3. 

Mais le developpement de ces aetivites ne manque pas d'aspects paradoxaux. De 
meme qu'aucun texte officiel a valeur juridique ne d6finit ce que sont ou devraient etre les 

1 Michel Melot, "Un modele frangais de biblioth6ques?\ Lire, faire lire : des usages de Vtcrit aux 

politiques de lecture, sous la direction de Bernadette Seibel, Paris, Le Monde fiditions, 1995, pp. 375-

385. 
2Ibid„ p. 384. 
3Voir Bertrand Calenge, Accueillir, orienter, informer ; Vorganisation des services aux publics dans les 

bibliotheques, Paris, fiditions du eercle de la librairie, 1996, pp. 151 sq. 
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missions et obligations des bibliothdques dans leur ensemble, 1'action culturelle ne fait 
pas 1'objet de recommandations ou de dispositions particuli&res. La Charte des 
bibliotheques mentionne brievement cet aspect : "Les bibliothdques municipales ou 
intercommunales doivent contribuer sur leur territoire au d6veloppement de la lecture et a 
1'action culturelle qui lui est liee, en concertation avec les autres organismes et 
partenaires communaux."4 

Face k cette absence de cadre institutionnel, la multiplicitd des animations mises en 
ceuvre tSmoigne pourtant qu'il s'agit bien la d'une mission que les bibliothecaires se sont 
donnee. Uaction culturelle apparait alors comme un acte de m6diation volontariste, dont 
les biblioth&aires ont quotidiennement k inventer les formes, dSfinir les enjeux et 1'utilite 
mais aussi prouver la sp6cificite, puisqu'il ne s'agit pas de reproduire en bibliotheque ce 
que d'autres acteurs culturels proposent egalement, ailleurs ou a proximite. Identifier les 
publics a servir, etablir un Hen coherent entre les fonds et les actions a mener, elaborer et 
faire valider tme politique d'action culturelle, s'assurer de la continuite des projets par 
1'octroi de moyens perennes, evaluer des retombees le plus souvent insaisissables, sont 
autant de questions d61icates a resoudre pour les professionnels. Ces diffieultes seront 
eventuellement renforc6es, dans le cas des bibliothdques g6r6es par les collectivit6s 
territoriales, par l'enjeu que ces activites, necessairement plus visibles et mediatis6es que 
le travail souterrain et r6gulier, peuvent constituer aux yeux des 61us. Si, malgr6 des 
obstacles evidents (dont 1'absence de moyens, financiers, materiels et humains, est un 
element-cl6) les bibliothecaires continuent k animer la eulture en bibliotheque, c'est sans 
doute qu'ils y investissent une definition de leurs missions et de la nature de leur rapport 
aux publics. Espace propice aux innovations et experimentations, 1'action culturelle est un 
territoire d'61ection (qui deroge ponctuellement a la diversit6 encyclop6dique), de liberte, 
de plaisir offert en partage. Dans tous les cas, elle semble affaire de s6duction, conviction 
et initiative. Elle participe des modes de communication que la bibliothdque 61abore, en 
direction de ses publics mais aussi de ses partenaires et de sa tutelle. Et pour la vie 
inteme de 1'etablissement, on lui prete la vertu de motiver les equipes. 

Mais si elle b6n6ficie ainsi d'une 16gitimit6 apparemment consensuelle, il n'est pas 
possible pour autant d'affirmer que cette conviction est egalement partagee. En effet, 
1'action culturelle, dont un ouvrage recent5 souligne qu'elle est un sujet relativement peu 

4P. 47 in "Charte des bibliotheques", Association des Biblioth&aires Frangais, Le Metier de 

Bibliothecaire, Paris, 6ditions du Cercle de la Librairie, 1996, pp. 40-49. 

^Voir L'actwn cuburelle en bibliotheque, sous la direction de Vivianne Cabannes et Martine Poulain, 

Paris, Editions du cercle de la librairie, 1998. 
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debattu sur la place publique (des bibliotheques) possede encore ses chevaliers meritants 
et ses observateurs prudents ou sceptiques. On lui reproche parfois de masquer 1'absence 
de politique de lecture, de n'61ire qu'un cercle restreint de "pratiquants" recrutes dans les 
milieux les mieux disposes a en accueillir les propositions, ou encore de n'etre que 
1'expression d'une mise en scene de la culture videe de son essence, 

Malgr6 la generalisation des experiences, il s'agit donc d'un terrain riche 
d'ambigui't6s et le recrutement recent d'emplois-jeunes affect6s k des missions de 
m6diation peut d'ailleurs apparaitre comme tout a la fois un signe et un renforcement de 
celles-ci. Cest pourquoi, forte de cette petite collection de constats et de paradoxes, nous 
avons souhaite etudier les formes et enjeux de 1'action culturelle en bibliotheque. Les 
questions que nous nous posions etaient les suivantes : 1'action culturelle est-elle 
aujoud'hui effectivement generalisee (et jouissant de moyens reguliers)? A quels objectifs 
explicites correspond-elle, dans le discours des professionnels? Est-elle homogene dans 
ses formes et dans les themes abord6s? Privil6gie-t-elle ou non des publics particuliers? 
Sa legitimit6 est-elle en voie de reconnaissance effective et efficace? 

S'imposait donc le choix, pour mener £. bien cette 6tude, de travailler a l'6chelon 
d'un territoire donne. Ce choix etait en effet sous-tendu par le double souci d'observer 
l'etat des pratiques d'un segment du territoire national et de prendre en compte le role des 
acteurs ext6rieurs k la bibliotheque dans la d6finition et la mise en ceuvre des politiques 
d'animation. Etudier l'action culturelle men6e dans les bibliothdques a l'6chelon d'un 
departement, c'est necessairement depasser la singularite d'un etablissement, sans pour 
autant nier celle d'un territoire. Notre choix s'est port6 sur le departement de la Seine 
Saint-Denis. En effet, ce departement, fruit d'une histoire et d'une tradition singulidres et 
vivement touche par les difficult6s sociales et economiques, possdde, dans l'imaginaire 
collectif, une image souvent peu valoris6e. Aussi Fhypothdse a 6te qu'il pouvait etre riche 
d'enseignements pour une analyse qui souhaite prendre la mesure de 1'impact, en matidre 
d'action culturelle, de la politique departementale, mais aussi appr6hender les discours 
des professionnels quant a une 6ventuelle specificit6 de leurs missions dans ce cadre. II 
s'agissait, enfin, de voir de quelle maniere les objectifs et les questionnements 
convergeaient ou ne convergeaient pas. 

Notre approche a mele "les mots et les choses", les faits et les discours, puisque si 
notre souci 6tait tout d'abord de connaitre l'6tat des pratiques, nous voulions 6galement 
entendre ce que les professionnels enongaient de leurs objectifs, des missions qui les 
sous-tendent, et eventuellement des tensions qui en resultent 
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Pour connaitre l'etat des pratiques et la definition des objectifs, une enquete nous 
a paru necessaire. Elle se fonde d'abord sur un questionnaire6 comportant 4 parties: 
objectifs, organisation, activit6s, moyens, II a 6te envoye aux 39 biblioth6ques du 
departement en septembre 1999. Ce questionnaire reprenait celui qu'avaient en 1994 
elabore Anne-Marie Bertrand et Bernard Huchet, et dont les resultats ont foumi la matiere 
du colloque organise par la Bibliotheque Publique d'Information les 3 et 4 avril 19957. 
Conserver la stracture d'ensemble du questionnement devait nous permettre d'etablir des 
comparaisons. Cependant, il a 6te modifie sur plusieurs points. La liste des reponses 
possibles a parfois 6te completee. On a affine la description des activit6s pratiquees en 
distinguant les publics enfants (voire adolescents) et adultes. Enfin on ajout6 quelques 
questions relatives aux partenaires, structures (impact de la configuration en centres 
culturels par exemple) et moyens (recettes, subventions et sponsors). Les bibliotheques 
6taient egalement invitees k nous faire parvenir quelques echantillons de leurs brochures 
et programmes d'animation, ce que certaines ont fait, en nombre insuffisant cependant 
pour que cela puisse tenir lieu de documentation repr6sentative. 27 des 39 bibliothdques 
sollicitees ont retourne le questionnaire. Quelques-unes n'ont pas repondu aux questions 
ouvertes et une autre a repondu exclusivement aux questions ouvertes consacrees aux 
politiques d'animation. Uechantillon donne en reference est donc de 26 bibliothdques, 
soit les deux tiers des bibliotheques municipales du departement 

Deuxidme volet de 1'enquete, des entretiens nous ont permis de rencontrer non 
seulement les biblioth6caires mais aussi ceux qui, a l'echelon du departement ou de la 
region sont leurs interlocuteurs. Des visites effectuees dans huit bibliotheques ont ete 
1'occasion d'appr6hender la diversit6 des situations et constituent un troisdme volet. Le 
stage effectu6 a la m6diatheque de Noisy-Le-Grand nous a permis de participer 
concretement i la mise en place et au deroulement d'activites, d'aborder avec les 
professionnels les difficult6s rencontrees au quotidien et les questionnements. Faute de 
temps on ne trouvera pas de pr6sentation k caract6re monographique de cette exp6rience, 
mais on en d6couvrira les echos, ici et B. 

L'analyse de ces faits, donnees et problemes se deroulera ici en quatre temps. II 
convient avant tout de presenter l'espace et ses acteurs. II s'agit donc de decrire 
bridvement l'environnement dans lequel s'inscrivent les bibliotheques (espace 

6Le questionnaire est prtSsente en annexe. 

^Voir Animation et bibliotheque, hasard ou necessite? Synthise du colloque organise par la Bibliotheque 

Publiqm dlnformation au Centre Georges Pompidou, 3-4 avril 1995, Paris, Bibliothdque Publique 

d'Infonnation, 1996. 
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geographique, historique, institutionnel et associatif) et de tracer les principales lignes de 
la politique culturelle du departement de la Seine-Saint-Denis en matidre de 
d6veloppement de la lecture. Cest dans cet espace que prennent sens les enjeux des 
politiques d'action culturelle, tels qu'ils sont enonc6s k la fois dans la litt6rature 
professionnelle et par les biblioth6caires qui ont r6pondu a l'enquete, ainsi que le role des 
diff6rents partenaires dans le processus d'elaboration des politiques men6es. Ils font 
1'objet de la deuxieme partie. La troisidme detaillera les activites pratiqu6es par les 
bibliotheques et posera la question des publics vises. Enfin la derniere partie sera 
l'occasion de lier passe et avenir en etudiant les moyens allou6s a l'action culturelle et en 
posant la delicate question de Tevaluation. 

i 

I 
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I- L ESPACE ET SES ACTEURS 

Avant d'etudier les actions menees par les bibliotheques de la Seine-Saint-Denis, 
il importe de decrire brievement le territoire, ses bibliothdques ainsi que les structures 
departementales qui animent la lecture. 

A- LA SEINE-SAINT-DENIS 

Le departement de la Seine-Saint-Denis a 6t6 cr6e par la loi du 10 juillet 1964 
portant reorganisation de la region parisienne. Ce d6coupage administratif et politique 
consacre la puissance d'une implantation communiste qui a marqu6 le territoire de son 
empreinte et de son histoire. Departement fortement urbanis6, k tradition ouvrifere, 
"banlieue rouge" marquee aujourd'hui par la desindustrialisation, c'est un departement 
dont les medias vehiculent volontiers des images sinistrees : urbanisme des grands 
ensembles, logiques de ghettos, voitures brulees et colldges en greve, images que vient 
brouiller (un instant?) une grand-messe sportive, la coupe du monde de football. Un 
departement ou, au-dela des clieh6s, se concentrent un grand nombre de difficultes. 
Comme le souligne Jacques Girault, la comparaison avec les autres d6partements de la 
region parisienne est parlante puisque la Seine-Saint-Denis presente "les plus forts taux 
de : chomage, bas salaires, retard scolaire, baccalaureats de techniciens et baccalaureats 
professionnels, 6trangers, ouvriers, employes, entreprises industrielles ferm6es, recul de 
la proportion d'ouvriers [et] les plus faibles taux de : dipl6m6s de 1'enseignement 
sup6rieur, assujettis a 1'impot sur les grandes fortunes, scolaris6s a vingt ans, scolaris6s 
dans 1'enseignement priv6, cadres superieurs, professions intellectuelles, sidges sociaux 
d'entreprises."8. Cependant si certains aspects donnent 1'impression d'une grande 
homogen6it6, la realite est plus nuancee, comme le souligne Bernard Fosset9 qui, dans le 
meme ouvrage, distingue dans le departement trois grandes zones g6ographiques 
differemment touchees (celle ou se concentre le plus grand nombre de difficultes etant la 
zone occidentale). 

La Seine-Saint-Denis comporte 40 communes, dont la plus petite, Coubron, 
compte 4800 habitants et la plus vaste, Montreuil, environ 95000. Petit par sa superficie 
(236 km2) il se place au septi&me rang irangais pour sa population (plus d'1,4 million 

8Jacques Girault, "De la banlieue nord-est a la Seine- Saint-Denis", Seine-Saint-Denis : chantiers et 

memoires, sous la direction de Jacques Girault, Paris, Editions Autrement, 1998, pp, 9-40, p. 20. 
9Robert Fosset, "Uespace social en contrastes", Seine-Saint-Denis : chantiers et mimoires, Ed. cit., pp. 

168-182. 



10 

cThabitants). Cest aussi un departement jeune puisque 36,5 % des habitants ont moins 
de25 ans (contre 27 % seulement k Paris et 24 % en Ile de France)10. 

Les mutations de 1'espace industriel et urbain, la forte mobilit£ des populations qui 
habitent le d6partement posent 6galement le probleme de l'identit6 d'un departement jeune 
qui doit lire son histoire en dechiffirant les signes d'un patrimoine essentiellement 
industriel dont Jean-Pierre Vallat deplore qu'il soit insuffisamment mis en valeur11. 

La Seine-Saint-Denis est un territoire complexe qu'il ne saurait evidemment etre 
question de r6sumer a l'occasion de ces quelques lignes qui ne visent qu'a tracer quelques 
zones d'interrogations. Le champ culturel nous interesse tout particuli6remenL A cet 
egard la Seine-Saint-Denis apparait comme un terreau d'exp6riences riches et variees. On 
soulignera tout d'abord la vivacite du secteur theatral puisque le departement compte trois 
Centres Dramatiques Nationaux, le Theatre Gerard Philippe de Saint-Denis, le Th6Stre de 
la Commune d'Aubervilliers, le Theatre des Jeunes Spectateurs de Montreuil. Sans 
oublier une scdne nationale, la Maison de la Culture (M.C. 93) de Bobigny. Ces theatres 
sont l'embl6me des espoirs (et parfois des desillusions) portes par 1'exigence d'un 
"theatre elitaire pour tous" et le mouvement d'une d6centralisation culturelle mettant k la 
portee de tous les publics la creation theatrale. Tradition qui demeure vivace si l'on en 
croit le chiffre des 90 compagnies professionnelles installees en Seine-Saint-Denis12, qui 
en font aprds Paris le second departement dans ce domaine. On citera aussi, parmi les 
manifestations les plus connues en Seine-Saint-Denis : le festival de jazz Banlieues 
Bleues (qui implique 16 des 40 communes du departement), le festival Enfantillages 
(theatre pour lejeune public), les rencontres chor6graphiques a la M.C. 93, ou encore les 
Laboratoires d'Aubervilliers qui accueillent des choregraphes et des com6diens en 
residence. La proximit6 de la capitale g6nere necessairement des contradictions pour ces 
etablissements, puisque que la "cons6cration" et la reconnaissance des actions menees 
passe souvent par 1'afflux d'un public parisien et le recul de la frequentation du public 
local. Citons encore, sans pretendre k l'exhaustivit6, le Metafort d'Aubervilliers, structure 
pluridisciplinaire accueillant des projets qui melent differentes formes d'expression 
artistique, et soutenant le developpant du multimedia, la residence de Bartabas et de ses 
chevaux au Fort d'Aubervilliers, sans oublier le salon du livre de jeunesse de Montreuil, 
qui travaille depuis quinze ans k la promotion du livre de jeunesse et accueille chaque 

10 Seine-Saint-Denis, plaquette realisee par la direction de la communication du Conseil g6n6ral, 1998. 
11 Jean-Pieire Vallat, "La dynamique du patrimoine", Seine-Saint-Denis: chantiers et memoires, Ed. cit., 

pp. 59-70. 
12 Seine-Saint-Denis: le guide, Paris, UArchipel, 1998, p. 232. 
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annee plusieurs dizaines de milliers de visiteurs. Enfin nous mentionnerons un ensemble 
de structures, voisin du departement, La Villette qui avec son parc, ses expositions, son 
th66tre et sa mediatheque, draine de nombreux visiteurs venus, notamment, des 
communes limitrophes. Ces quelques exemples ne visent qu'a souligner le dynamisme et 
la variete des expdriences. Qn ne saurait cependant nier que la proximit6 de Paris est 
essentielle dans le succds, et la notoriete, que rencontrent certains de ces etablissements 
les plus prestigieux. L'effet "petite ceinture" n'est pas k n6gliger, et d'autres 
etablissements a la programmation exigeante ne trouveront pas la meme audience, tel le 
Forum culturel du Blanc-Mesnil dont Mathieu Braunstein se demande s'il ne s'agit pas 
d'une "cath6drale dans le desert"13. 

Les bibliotheques constituent & la fois l'6tablissement le plus frequent6 et sont 
souvent, dans les plus petites communes, le seul equipement culturel. 

B- LES BIBLIOTHEQUES DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

1- Panorama 

Le departement comporte, on l'a dit, 40 communes. Seule la commune de 
Gournay sur Marne (5 500 habitants) n'a pas de bibliotheque. Le d6partement compte 
donc 39 bibliothdques municipales, dont 19 possedent une discotheque, 10 une 
videothdque, 2 une artothdque et 6 des documents numeriques (Le Blanc-Mesnil (en 
cours), La Courneuve, Gagny, Noisy-le-Sec, Saint-Ouen dans une annexe et Tremblay-
en-France)14. La bibliotheque de Montreuil propose un acces internet. 

13 Mathieu Braunstein, "Les acteurs de la culture", Seine-Saint-Denis : chantiers et memoires, £d. cit., 

pp. 108-126, p. 126. 
14 Selon L'Annuaire des bibliotheques publiques, Ministere de la culture, Direction du Livre et de la 

Lecture, 1998, que l'on a amende sur quelques points grace aux questionnaires. On notera que la 

biblioth6que de Bobigny, contrairement a ce que 1'annuaire indique, ne comporte ni discotheque, ni 

videotheque, et que d'autre part les mediatheques du Blanc-Mesnil et de La Coumeuve proposent depuis 

peu des documents numeriques. La bibliotheque de Villepinte indique egalemeit 1'arrivee de ces nouveaux 

supports pour mars 2000. 
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II n'existe aucune bibliothdque municipale classee dans le departement Seule la 
bibliotheque de Saint-Denis, fondee en 1799 (et la plus ancienne du d6partement) 
conserve un fonds ancien issu des confiscations r6volutionnaires, 6000 volumes dont 18 
incunables et plus de 300 ouvrages du XVBme siMe. Les autres communes ne 
possBdent pas de documents anciens, a quelques exceptions pres, notamment celle du 
Raincy15. Le d6partement compte egalement deux biblioth6ques universitaires, la 
bibliotheque de l'universite Paris VIII (Saint-Denis), cr66e k Vincennes en 1968 et 
transEree a Saint-Denis en 1980, et la bibliotheque de l'Universit6 de Paris XIII 
(Villetaneuse). Nous n'evoquerons pas ces bibliotheques, sauf si elles sont mentionnees, 
a titre de partenaire par exemple, par les bibliotheques municipales du d6partement. 
Enfin, point essentiel, le d6partement ne dispose pas de Bibliotheque D6partementale de 
Pret. Cest, avec le d6partement des Hauts-de-Seine (92) et celui du Val-de-Marne (94) 
l'un des trois departement dans ce cas. Cet element sera bien sur a prendre en compte 
pour l'6tude des politiques d'action culturelle. Notons que le d6partement compte cinq 
communes de moins de 10000 habitants (Coubron, Dugny, Gournay, L'Ile-Saint-Denis 
et Vaujour) et trois communes ayant entre 10000 et 15000 habitants (Villetaneuse, Le 
Bourget, Le Raincy). 

En 1991 le Conseil g6n6ral a commande d. Louis Yvert, Inspecteur General des 
bibliotheques, une etude sur la lecture publique en Seine-Saint-Denis. Cette etude, parue 
en 1992 (sous forme dactylographiee) analyse les faiblesses et les atouts des equipements 
et des services. Nous utiliserons ce rapport pour mettre en evidence quelques elements de 
Vhistoire des bibliotheques du departement, que nous rapporterons ensuite k la situation 
actuelle. Louis Yvert note dans son rapport qu'en 1968 les biblioth6ques de ce 
departement "accusaient un net retard par rapport aux moyennes nationales et ce dans tous 
les domaines. Les progres en vingt ans ont ete considerables, avec une multiplication par 
6 ou 7 des chiffres anterieurs selon les secteurs"16. De 1983 a 1989 les moyens par 
habitant, & la fois en termes de locaux, de qualification du personnel et de d6penses de 
fonctionnement ont progresse de fagon notable. Cependant "les acquisitions de livres et 
les heures d'ouverture restent faibles"17. Uauteur note egalement l'existence d'ecarts 
considerables selon les villes etudiees. II souligne que parmi les 14 bibliotheques 
centrales construites depuis 1972 (dont 9 depuis 1983) beaucoup sont trop petites, et 

15Selon Louis Yvert. La lecture publique en Seine-Saint-Denis, Conseil general du departement de la 

Seine-Saint-Denis, 1992 (Dactyl.), p. 69. 
16 Louis Yvert, Op. cit., p. 11. 

^lbid. 
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manifeste la crainte que les projets de la "decennie a venir" (donc 1992/2002), qui 
concernent 15 centrales et 12 annexes ne confirment cette tendance. Enfin les 
discotheques sont un point faible du departement. Onze villes en possedaient une en 
1991, date de 1'enquete menee par Louis Yvert, 19 aujourd'hui, ce qui reste faible. On 
peut emettre 1'hypothese que 1'engagement du Parti communiste dans la "bataille du 
livre"18 ait contribue k renforcer la pre6minence, dans ce dSpartement, du livre sur les 
autres supports. D'autre part l'exigui'te de certains batiments a parfois conduit les 
responsables a repousser d'annee en annee 1'ouverture de discothdques et vid6otheques. 
La nature des collections poss6dees trouvera sans doute un echo dans les politiques 
d'animation choisies, les supports et les fonds mis en scene. La question des locaux est 
egalement un element essentiel. 

Mais qu'en etait-il de Vanimation en 1991? Louis Yvert notait que les 
bibliothdques de la Seine-Saint-Denis avaient effectue des progr6s importants dans ce 
domaine, progres qui demeuraient cependant tributaires de la nature des locaux (et du 
profil des personnels affect6s). Cependant son rapport n'etudie pas 1'animation de fagon 
detaillee, puisque dans le chapitre consacre aux "autres activites" sont evoques la lecture 
sur place, l'accueil des publics collectifs, les publications, la litterature de jeunesse et les 
services a domicile. 

Quelques elements recueillis aupres de la Direction de Livre et de la Lecture, et 
tires de la base de donnee constituee par 1'exploitation des formulaires d'evaluation 
annuels nous permettront de completer ces remarques19. Le tableau suivant indique les 
moyennes des depenses (acquisitions, animation, personnel), surfaces, nombre d'inscrits 
et heures d'ouverture des bibliotheques municipales, pour le territoire national et le 
departement de la Seine-Saint-Denis, en 1998. 

18 Pour un apergu de 1'engagement du Parti Communiste dans la defense et l'illustration du livre comme 

instrument d'emancipation et de combat voir Antoine Spire et Jean-Pierre Viala, La bataille du livre, 

Paris, Editions sociales, 1975. 
19 On remercie ici Monique Gingold, Bureau des Bibliotheques Teiritoriales, Direction du Livre et de la 

Lecture, pour son eoncours. 
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Les bibliotheques municipales du departement de la Seine-Saint-Denis en 1998 : quelques 
donnees 

1998 MOYENNE NATIONALE SEINE-SAINT-DENIS 
Depenses d'acquisition (en 
francs par habitant) 

14,58 14,52 

Depenses d'animation (en 
francs par habitant) 

1,62 2,25 

D6penses de personnel (en 
francs par habitant) 

89,25 98,35 

Locaux (surfaces en m2 
pour 100 habitants, 
centrales et annexes 
incluses) 

5,06 4,06 

Nombre d'inscrits (en 
pourcentage de la 
population desservie) 

18,44 15,10 

Nombre d'heures 
d'ouverture hebdomadaire 

19 heures 21 minutes 23 heures 47 minutes 

Ces chiffres mettent en relief deux points faibles des bibliotheques de la Seine-
Saint-Denis : les locaux et (correlat ou cons6quence?) le nombre d'inscrits. Le nombre 
d'heures d'ouverture y est en revanche superieur zl la moyenne nationale, ce que peut 
expliquer le petit nombre des communes de moins de 10 000 habitants (et donc a horaires 
restreints). Les depenses sont comparables (acquisitions) ou superieures (personnel et 
animation) a la moyenne nationale. C'est le budget d'animation qui accuse, 
proportionnellement, la plus grande difference, bien que celle-ci s'exerce sur des chiffres 
modestes : 2,25 francs par an et par habitant en Seine-Saint-Denis. On remarquera donc 
que l'animation parait b6neficier, en Seine-Saint-Denis, d'un intSret particulier. Enfin, 
l'enquete men6e par la D.L.L. en 1998 indique egalement que 28 des 39 bibliotheques du 
departement sont informatis6es. Elles etaient 22 a l'etre en 1991, rfapres l'etude de Louis 
Yvert. La modernisation se poursuit donc, mais est a cet 6gard loin d'etre achev6e. 
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2- La eooperation 

En l'absence de Bibliotheque D6partementale de Pret, la coop6ration entre les 
bibliothdques municipales est un enjeu important (et ce d'autant qu'il n'existe pas en Ile 
de France d'Agence Regionale de Cooperation). Louis Yvert notait que la coop6ration 
intercommunale 6tait, en ce qui concerne les bibliotheques de la Seine-Saint-Denis, tres 
faiblement d6veloppee : "les actions de cooperation conduites au cours des dernBres 
annees sont pratiquement limitees a la collaboration existant entre le departement et les 
communes, a 1'initiative du Conseil g6neral"20, or, souligne l'auteur, "ces actions 
recueillent l'adh6sion des professionnels, qui souhaitent leur developpement et leur 
diversification". 

Aprds quelques annees de r6flexions et de reunions, le souci de la cooperation a 
donn6 le jour, en 1997, a une association des Bibtiotheques en Seine-Saint-Denis. 
Uassociation est n6e du constat que la coop6ration etait d6ficiente (notamment entre les 
secteurs "adultes") et que les bibliothecaires n'avaient guere Voccasion d'echanger sur 
des enjeux professionnels ni de visiter les bibliotheques du departement. Une dizaine de 
bibliotheques ont adhere, mais Dominique Tabah, presidente de 1'association et directrice 
de la bibliothdque de Bobigny, nous a indique que la participation des uns et des autres 
6tait variable et peu liee a la formalisation que constitue l'adh6sion. L'association organise 
plusieurs fois par an des visites et des conferences, sur des themes professionnels. 
Conservation partagee, d6veloppement du multimedia, place des adolescents, politiques 
d'acquisition et fonds etrangers sont quelques-uns des th6mes sur lesquels les 
professionnels reflechissent. L'action culturelle est egalement Vun des enjeux 6voqu6s, 
mais ne constituait pas, a 1'origine, une priorit6. Neanmoins Von verra que 1'association a 
permis en 1999 une large cooperation dans ce domaine entre les bibliotheques du 
d6partement Pour certains de ces thdmes de reflexion des groupes de travail se sont mis 
en place21, mais ici comme ailleurs le manque de temps et de moyens font de la 
cooperation une gymnastique difficile. 

On a donc vu que les bibliotheques de la Seine-Saint-Denis desservaient une 
population jeune, largement issue de 1'immigration, au sein d'un d6partement aux prises 

20 Louis Yvert, Op. cit., p. 15. 
21 Cest ainsi que la mMiatheque de Noisy-le-Grand, ou nous avons effectue notre stage, a souhaite 

etudier plus particulidrement les enjeux et la place des animations dans les bibliotheques. 
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avec de nombreuses difficult6s sociales. Les bibliotheques sont en voie de modernisation, 
pour un rattrapage qui demeure a poursuivre. La quasi-absence de fonds anciens est k 

remarquer, de meme que 1'absence de B.D.P. qui confere au Conseil gen6ral une position 
particuliere, que nous allons a pr6sent etudier. En effet il nous semble que l'on ne peut 
guere analyser l'action culturelle des bibliotheques de la Seine-Saint-Denis sans prendre 
en compte les propositions, incitations et orientations qui 6manent des autres acteurs du 
champ culturel, au sein de ce meme territoire. Nous evoquerons donc tout d'abord les 
orientations du Conseil gen6ral, avant de decrire les structures qu'il finance, dans le 
domaine de la lecture publique. 

C- LA POLITIQUE CULTURELLE DU CONSEIL G6N6RAL EN 
MATIERE DE LECTURE PUBLIQUE 

1- Orientations 

Rappelons que les departements representent 8,5% des d6penses publiques pour 
la culture22, les communes assurant plus de 50% des d6penses. Dans le budget 
departemental, le budget culturel est toujours minoritaire (environ 2,5%) compar6 a des 
postes plus couteux (1'action sociale, 1'enseignement, la voirie). Le budget culturel de la 
Seine-Saint-Denis representait en 1992 2,3% du budget de fonctionnement23. Le 
departement ne possedant pas de B.D.P., 1'action du Conseil g6n6ral en direction des 
bibliotheques slnscrit dans une logique d'incitation et d'orientation, donc de transferts 
financiers. 

Le Conseil g6neral fait de la defense et de la promotion du livre une de ses 
priorites, laquelle se decline selon trois axes ainsi definis en 1992 par Robert C16ment, 
president du Conseil g6n6ral (P.C.F.) : "la promotion de la litterature contemporaine, la 

22 Voir Pierre Moulinier, Politiqm culturelle etdecentralisation, Paris, C.N.F.P.T., 1995. 
23 Louis Yvert, Op. cit., p. 7. Les chiffres actuels ne nous ont pas ete communiqu6s. Les documents de 

communication diffuses par le Conseil general (Seine-Saint-Denis, plaquette rMisee par la direction de la 

communication du Conseil general, 1998) indiquent que 47% du budget de fonctionnement sont consacres 

a 1'action sociale. Le detail de la rubrique "Autres depenses" ou l'on devine que figurent les depeoses 

culturelle, n'y est pas presente. 


